
 

Les enjeux actuels 

concernant les milieux  

naturels à Trois-Rivières 
 

Proposition pour valoriser les résidus 

alimentaires et horticoles de façon durable 
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Lõinvention du tout ¨ lõ®gout et de 
lõenfouissement ç sanitaire  » a rompu 

définitivement le grand cycle de la 
restitution de la matière  1:  
 

« les ingénieurs qui dirigent les travaux 
dõinfrastructure des villes ne sont  pas 

des agronomes et ils ignorent tout des 

cycles du vivant  ». 
 

Il est donc urgent, dans un premier 
temps, que tous les déchets organi - 
ques, après compostage, retournent sur les 

sols en culture qui ont fourni en bonne partie 

les fractions minérales nécessaires aux 

productions consommées.   
 

Actuellement, les éléments nutritifs arrachés 

¨ nos sols sôentassent dans les tas dôordures 

de la ville; pendant ce temps, on apporte aux 

plantes cultiv®es uniquement de lôazote, du 

phosphore et de la potasse, alors quôil leur 

faut au moins trente-deux éléments pour une 

croissance harmonieuseé  Il faut 

absolument remettre en marche tous ces 

cycles brisés pour assurer la santé des 

cultures alimentaires ou horticoles., et, par 

voie de conséquence, notre propre santé. 

 

                                                                                                                                                
1
  Claude Bourguignon, Le sol, la terre et les champs, Éditions Sang de la terre, 1989, 190 pages 
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2
   Valéry Savard et Lucie Tanguay, Le partenariat de compostage à la ferme, une solution de rechange 

¨ lôenfouissement p°le-mêle, MAPAQ, Journal agricole, avril 2005, 3 pages. 
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POLITIQUE SUR LE DÉV ELOPPEMENT DURABLE,  

VILLE DE TROIS -RIVIÈRES  
 

Fiche -Enjeu  :  Partici pation au cycle de la matière organique en ville  
 

Secteur dõintervention :  Matières résiduelles  
 

Organisme  :  La Coalition verte de Trois -Rivières            
 

Titre de lõid®e, la solution ou lõaction propos®e :  Intégration du 
compostage domestique et ar tisanal pour satisfaire en matière 

organique les besoins des cultures potagères, maraîchères et 
fermières du territoire trifluvien  
 
Ce formulaire reprend essentiellement les éléments proposés dans les pages suggérées par la Ville de 

Trois-Rivières; cependant, des difficult®s de traitement informatique môemp°chent de lôutiliser.  Je 

me permets dôajouter ¨ lôoccasion quelques ®l®ments nouveaux qui nô®taient dôailleurs pas permis 

par les fiches originales.   

 

1- ÉTABLISSEMENT DES LIE NS AVEC LES NOTIONS DE DÉV ELOPPEMENT DURABLE  : 

 
1,1.  Aspects économiques .  Avant même que le CDD ne puisse faire des propositions qui vont 

dans le sens du développement soutenable bien appréhendé, la Régie de gestion des matières 

résiduelles de la Mauricie (RGMRM) « pense plutôt à adopter lôapproche visant ¨ m®thaniser les 

matières résiduelles afin de produire du biogaz »
3
, dont les effets actuels sur le climat nôont de cesse 

de faire craindre le pire pour lôavenir de notre esp¯ce.   
 

Depuis au moins douze ou treize ans, le site dôenfouissement de Saint-Étienne-des-Grès cherche à 

capter et ¨ valoriser les GES qui sô®chappent d®j¨ dans lôatmosph¯re; lôoption la moins risqu®e 

consistait à générer de la bi-énergie : un moteur à combustion interne actionne une génératrice 

dô®lectricit® et la chaleur résiduelle sert à des fins domestiques ou industrielles (chauffage, etc.).  

Voilà que, sur le point de réaliser une percée maraîchère importante, il transforme ce projet en un 

v®ritable gouffre financier; refusant de se rendre ¨ lô®vidence, il veut maintenant produire à grands 

frais du méthane industriel, pensant défier la nature une fois pour toute 
4
:  

 

« En effet, la m®thanisation des d®chets dôorigine biologique est selon M. Dupont plus rentable que le 

compostage classique. » 
 

Pourtant, le compostage est un processus reconnu, mis au point par la nature elle-même, et qui 

permet de convertir les matières résiduelles biologiques instables en une substance pratiquement 

inoffensive pour lôenvironnement;  ce processus fait appel ¨ des organismes vivants présents partout 

 

                                                                                                                                                
3
    Alexis Beauchamp, La Mauricie préfère la méthanisation au compostage, Visiondurable.com, 25 

janvier 2008, 2 pages. 
4
    Note 3. 
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sur la terre, et cette flore microbienne travaille tout à fait gratuitement.  Elle sert bénévolement 

dôinterface entre le monde min®ral et celui des vivants 
5
:    

 

« La liste des produits ferment®s par lôhomme en vue dôobtenir certains composés est vaste.  Elle 

va du tabac au thé, en passant par le lin et les cuirs.  La plupart de ces fermentations sont toujours 

utilis®es, mais il y en a une qui cesse dô°tre employ®e, malgr® son r¹le fondamental dans le maintien 

de la fertilité des sols, côest bien le compostage.  Les agriculteurs qui continuent ¨ faire de lôhumus 

en compostant leur fumier sont bien plus rares que ceux qui continuent à faire leur propre fromage 

ou leur propre vin.  La nourriture du sol par lôhumus ne semble plus °tre une priorité du monde 

paysan; seule lôalimentation rationnelle des plantes serait digne dôint®r°t, et pourtant tout ce qui 

quitte le sol doit y revenir ¨ travers cette fermentation quôest le compost. » 
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FFFiiiggguuurrr eee   333...      
  

 

Or, de toute ®vidence, les ®normes exc®dents de d®chets dôorigine agricole produits par la 

consommation urbaine des productions végétales et animales ne sont plus retournés aux champs, à 

lôoppos® de certaines vieilles pratiques traditionnelles (voir figure 4).  Au lieu dô°tre recycl®s, ils 

sôentassent dans les sites dôenfouissement sanitaires o½ ils fermentent en ana®robie, g®n®rant des 

composés sulfureux et ammoniacaux toxiques ; ces déchets sont perdues et, à leur place, des 

substances artificielles sont utilis®es en quantit®s excessives.  Jusquô¨ 50 % des engrais azot®s 

apportés aux sols ne sont pas absorbés par les plantes et se retrouvent dans les nappes phréatiques et 

les cours dôeau 
6
:  

 

« Un examen, même superficiel, des pratiques agronomiques actuelles dans les pays industrialisés 

montre que les mati¯res organiques g®n®ratrices dôhumus sont aujourdôhui syst®matiquement 

emportées hors des agroécosystèmes et détruites.  En céréaliculture, on brûle les chaumes au lieu 

dôenfouir les pailles apr¯s la r®colte.  La sp®cialisation des entreprises agricoles a rompu lôancien 

équilibre agro-sylvo-pastoral.  La séparation des productions animales et végétales entrave ou 

                                                                                                                                                
5
    Note 1. 

6
    François Ramade, £l®ments dô®cologie, ®cologie appliqu®e, EdiScience International, 1995, 634 p. 
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Figure 4.   Illustration des changements alimentaires qui conduisent au non 
retour des d®chets bioalimentaires sur les sols agricoles  (dõo½ la pollution)7 

 

                                                                                                                                                
7
   Pierre Ferron, La ferme de lôAn 2000 devra sôadapter ¨ une agriculture de survieé, une agriculture 

intensive encore mais beaucoup plus autonome. Conférence du 11 décembre 1992 au Delta de Trois-

Rivières, 22 pages + diaporama.  
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interdit le retour aux sols des fumiers qui sôentassent dans les décharges et polluent les nappes 

phréatiques après fermentation ammoniacale. »   
 

Des études québécoises démontrent pourtant la rentabilité économique du compostage artisanal à la 

ferme comme solution de rechange aux investissements risqués de la RGMRM; Le cas de la ferme 

Normand Legaul
8
 est convaincant puisque nôen co¾tait que 39,10 $/tonne pour y livrer les r®sidus 

putrescibles de Moisson-Montréal.  Pour obtenir 200 tonnes de compost, la ferme doit aussi utiliser 

dôautres r®sidus comme les feuilles mortes et des copeaux de bois. 
 

 Tableau 1.  
 

 

 

 

Les avantages agricoles dôun tel partenariat pour la ferme sont multiples; au d®part, la pr®sence de 

200 tonnes de compost de grande qualité constitue un amendement et un fertilisant essentiels pour 

une entreprise maraîchère.  En effet, la bonification de la matière organique du sol augmente la 

capacit® de retenir lôhumidit® et elle stimule lôactivit® biologique du sol; lô®rosion est aussi mieux 

contrôlée. 
 

1,2.  Aspect environnemental .  Le compostage, côest donc lôart du cycle.  Cependant, toute 

pratique agricole de production d®truit, du fait du labour ou du b°chage, lôhorizon organique de 

surface o½ sôaccomplissait, sous lôaction des microbes, la transformation de la mati¯re organique en 

humus.  Que nous soyons jardinier ou paysan, il nous faut donc gérer à part cet horizon de surface 

disparu 
9
:   

 

« Lôagriculteur g¯re cet horizon de surface ¨ part, en dehors de la parcelle, en rassemblant en tas sa 

matière organique et en dirigeant la fermentation de celle-ci vers la formation dôhumus. »   

 

                                                                                                                                                
8
    Note 2. 

9
    Note 1. 
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Côest pourquoi le compostage ou lôhumification dirig®e est une technique parfaite pour la 

sauvegarde de lôenvironnement; le compostage poss¯de un double avantage 
10

:   
 

« Dôune part, cette fermentation permet dôobtenir plus dôhumus pour la m°me masse de mati¯re 

organique, et dôautre part parce que le compostage aboutit ¨ une fermentation chaude (dôo½ le nom 

de fumier : celui qui fume) qui a lôavantage de pasteuriser la mati¯re organique et dô®viter ainsi de 

contaminer les champs avec des graines de mauvaises herbes et les germes pathogènes contenus dans 

les excr®ments dôanimaux.  Ainsi, pour prendre un exemple, trente tonnes de fumier mis sur un 

champ dôun hectare y laisseront trois tonnes dôhumus, alors que ces m°mes trente tonnes compostées 

formeront dix tonnes de compost contenant de cinq ¨ six tonnes dôhumus.  Le compostage a donc 

permis dôobtenir davantage dôhumus, et cet humus est pasteuris®.  Ainsi, le compostage permet de 

mieux nourrir le sol et de ne pas lôinfester. »   
 

De plus, le compostage à la ferme détourne des quantités considérables de déchets des sites 

dôenfouissement, mais il assure un apport de mati¯re organique ¨ des sols appauvris par suite de 

cultures intensives; ce juste retour des déchets organiques vers la terre referme le cycle de la matière 

organique et de nombreux autres cycles des minéraux (azote, phosphore, potassium, etc.). 
 

 

Figure 5.   Modes de gestion des déchets verts  

 

1,3.  Aspect social .  Le compostage domestique ou artisanal peut être assimilé à une activité 

dô®conomie sociale, puisquôil cherche ¨ r®gler un grave probl¯me de gestion des d®chets en 

procurant des avantages ¨ tous ceux qui participent ¨ la solution; les sites dôenfouissement se 

remplissent à une vitesse alarmante et les coûts de disposition des déchets augmentent en flèche.  

Selon un article de revue du MAPAQ 
11

:   

 
                                                                                                                                                
10

    Note 1. 
11

   Note 2. 
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« Tous nôont pas un Moisson-Montréal à portée de camion, mais tous vivent dans une municipalité 

qui génère des tonnes de feuilles mortes et de matières putrescibles (déchets de table, copeaux de 

bois, r®sidus dôaliments de restaurants, dôindustries et dôinstitutions) quôil vaut mieux composter 

plutôt que de les enfouir pêle-m°le dans des sites dôenfouissement. »   
 

Le compostage domestique ou la collecte des déchets fermentescibles (figure 5) peut réduire le volu-

me de lôenfouissement de 15 ¨ 25 %, tout en leur donnant une deuxi¯me vie sous forme de compost; 

de plus, ce processus tout ¨ fait naturel prot¯ge lôenvironnement tout en permettant la 

conscientisation des citoyens ¨ lôendroit de ce cha´non des grands cycles biog®ochimiques qui se 

déroulent au sein des divers écosystèmes terrestres (figures 3 et 6).   
 

 
Figure 6.   Cycles au  
cïur des ®cosyst¯mes 

 

 
Figure 7.   Réactions chimiques  

lors de la méthanisation  
 

 

2- ÉTABLISSEMENT DES LIE NS AVEC LES PRINCIPE S DIRECTEURS DE LA P OLITIQUE  : 
 

2.1  2,1.  Assurer une qualité de vie  :.  Le compostage permet la conversion et la valorisation des 

matières organiques en un produit stabilisé, hygiénique, semblable à un terreau, riche en composés 

humiques, le compost .   
 

La pr®sence de milliards de bact®ries et de champignons (tableau 2) assure la vitesse et lôefficacit® du 

compostage; ces microorganismes sont ordinairement présents dans la nature.  Le seul facteur 

limitant pourrai t °tre le carbone assimilable, dôo½ lôimportance de sôassurer du CNFP (aptitude au 

compostage) 
12

:  
 

« Lôaptitude au compostage est un param¯tre form® dôun code de quatre lettres, majuscules ou 

minuscules, il représente les quatre aspects fondamentaux à réunir pour réaliser un bon compost :    

 

                                                                                                                                                
12

    Anonyme, Compostage, Wikipédia.org, 2008, 11 pages. 
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'C' ou 'c' pour carbone, 'N' ou 'n' pour azote, 'F' ou 'f' pour degré de fermentescibilité, et 'P' ou 'p' 

pour la porosité totale; une lettre minuscule indique un apport correct pour cet aspect, une lettre 

majuscule indiquant des propriétés améliorantes. »   
 

Concrètement, le rapport C/N des ingrédients organiques oriente le choix des combinaisons pour 

r®ussir un compostage;  il existe des d®chets carbon®s et des d®chets azot®s, mais côest le rapport C/N 

de tout ce qui entre dans le tas de compost qui doit être équilibré (tableau 3).  Par exemple, un 

mélange de gazon (+++ en azote) et de feuilles mortes (+++ en carbone) fonctionne très bien. 
 

Tableau 2.   
 

   

Tableau 3.   
 

 
 

2,2. Protéger le patrimoine naturel, 

lõenvironnement et la biodiversité  :  Le 

compost est le secret du maintien de lôhumus 

dans les sols en culture et cet humus possède 

lôavantage de se transformer tr¯s lentement en 

gaz carbonique sous lôaction des microbes du sol; 

disons le clairement, en compostant nous 

participons positivement au cycle fondamental du 

carbone qui constitue près de la moitié des corps 

vivants.  Et la principale source de cet élément, 

côest le gaz carbonique de lôair et celui qui se 

trouve dissout dans lôeau; on peut suivre le cycle 

de cet élément devenu un GES depuis que 

lôhomme br¾le les r®serves de charbon et le 

pétrole accumulées avant que les bactéries 

nôapprennent ¨ d®truire lôhumus ¨ la m°me 

vitesse quôil se formait.   
 

Ce nôest donc pas en ®mettant davantage de CO2 

ou de méthane que lôenvironnement sera prot®g®; 

par contre, lôhumus stable constitue une banque 

de fertilité pour le précieux patrimoine des sols 

agricoles et une garantie de biodiversité. 

 
Figure 8.  Le cycle du carbone au niveau 

de lõair (CO2) et des formations 

géologiques et du sol (puits de carbone)  

 


